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HOWELIES ROMAINES 
■»MMMIHI 

2£5£8 
entre le socialiste SloMI 

KSee décidé un« en- 
iUa» des orojowci ie- 
Ittfe Csrpi où entent 
ssiislMfc«   Ferri   et- 

'couvre de 

Ps» 1st agilst« dt Oeatbr» 
iiaiA» Pspe s HsiM rex-; 

■ ornement, d ésuee destonta M* 
si éprouvées dels estai»», il suit 
I On cardinal »iuftls»!  cTXtsI et 

'se teast dsss la-eeia« Ms» 

itée/Osa Isa emmena 4s- 

M du premier jour esmprsosU 
ÎUoe exépAoque sur ua passas» 
BeÔKtosVtss : risstita»»« de T» 

>Wnu»iui Is sionutse. la dlsoours- 

*|S>M'-"-"*- dHM«lra tankvresdo Usa 

t_i to CUIAWMSUUB se»  s 

MÈM OfJHÎ 

œmbsttsirts de 1*1». et Psu»  - 
salué Is glorieuse mémoire des ■"' -. 

Assistaient aussi S la céréraostoIfM. FortiW 
si da Mont tort, aasataurs. et QuiltouJ, depuis. 

INCONSCIENCE 
ML Pierrot, Blaire blocard de Montméa'y 

(Mauselk Tient Tratardire las processions. 
Son arrêté porte entre autres considérants 

"VF»!h décision dmComitérépublicain 
de Urmtwu'dy en faveur de la suppres- 
tkm-rtet processions. » 
X'estd'nae-belle inconscience I Remarquez 

qu'il n'a.ooasulté ni le Conseil municipal ni 
las uaK»an»a 

Cas derniers loi ont répondu en organi- 
sant, dans UM propriété privée, une prooss» 
sion à majseUa II« sa son« portés en (ouïe. 

' à leur maire un «outlet dont 
La trace 

SU« I 
ü a 
ml 

catholique   * - ** 
"de la Jeunesse française 

Noa». sommes heureal cVinraraer no» lecteur» que 
:'»d«jU|Sttr»uoa de» Amtates Meta Jntwe oàtkç- n de» A-natis  mus  Jmmttte 

i nereonnee atnéol «ase lin 

c^arp^sv»' 
• tr** l»unmmaf» publication 
. Stuctyttbl*» 4%ttf\m AnniiM 
eat, «llW v troowroot miâm «t 

'dîTSK, 
.„ de Jeuneeee eatho- 

■Bvree reUaleeuee et eo- 
en outre rettmUon de 

__a» more» <ul leur eM donné 
SI belle et et evfwalalqiie de 

I» J»IIII—»» fraaesl»». 
taenceer trot» mole tfr 50. 
da i»->oll»»t.l 

_„e»r s Parle, 7«. ru» de» 
nain» ram n I nia ai îT «J m »n umbrae »a mènent 
ra nom de U Vednlalemteur dee  Annal*» de la 

U.nnmJfO rjtliBllll elt idriu* »rerolteeeent »or 

Utf ROI «SOUPÇONNÉ   $ 

«S£TmArïiA 
TéptseopsIetMcr du VatrrOo». 
Jgr Cojurat-Varin. 

icauent a Lsisaé I» nouv»! evéque 
in du palais episcopal, mais 
■us de la menas apjinnta»» 
«M remis. Mosksstgsaarlles 

-a Juste »are. Ladmmiatrataar «Vil. 
«asémas, n était nommé cma nour le temps 

m nu ptmrqaot eatené-U rester dans 
»nnéini quand la Tscane» est aloae. et 
cette clôturé set officiellement constatée 

la prisa de possession de l'évéché» 
e e, estais* du triOuaal civil aysat oypo»é 
• amilmsliillli d incompétence >. la triKinsl 
lar a été appelé à donner »cm avis. Le Se mai 
a alalns1 at le lanitsmf1" le tribunal taisait 
»M.éaclinaloiredinccimpétencs.. Daprès 
las trlboaaai civils s'ont pas qualité pour 

. gur sppel de Uonseigneta-, ta Cour 
d'Agen ta tire saisie da l'affaire. 
aremde ce jugement sont torts curieux. 
«aal considère M. Fazuilhea comme 

_ éa »taux droit de repaie ; et somme ce 
était un attribut delà souTeraiseté royale, 

échappe aux tribunsux.au même 
r» anciens rois. Il y a poarmat des 

_ antre M. Fazuilhe» et Louis 11V par 
1 Mai» M. Fszuilnas ns 1» rat pas et U 

«tat sa» la même pied. 
H« enfla oa est si »ere ou on a» l'est pas. 
vaut sa considérer comme inrvesi du droit 

soit ; mai» qu'il tienne» »a ssgalsjus- 
.Le droit de régale cesserattrJe s'eier- 

priie as poaeesuon du nouvel évéqae. 

i régsJe de M. F&zwlhe»  t*j.nmt>.  ?réUtadr^ 
•ear de l>ueroer, c'est nserpet sur les 
Id« lttv*HBe. 
jt là es que nons aurions dit à un roi. 

, Loot* XIV M-catae l'aurait aonns. Mais 
otUbee est btmucoop plus autocrat« et 
ap   alos   intrajtaiiTe   que   les rois  de 

est surtout anticlérical et les sols n« 
l pas. Messe oe fameux droit di régale, 

» eoaropae 4e France se l'exerçait que parce 
i • le roi étant le haut et puissanUproteo 
■ des egttfe» du royaume », il avait charge 
M entretenir. 

F««urnes n'est ni haut, ni puissent, ni 
aejrjr des églises de France ; et ipn se 
» Ü» peu qoe s'il tient si obsUnément à 

rrer l'admiautration de la mense éyisoo- 
t d'isgen. ce n'est pas précisément pour la 

i simple, le pins clair, le plus loyal, le 
eere serait tout bonnement que M. Fa- 

t laJsstt le droit de régale ans anciens 
i et les stsns de le messe à révoque d'Agen. 

mm ECCLÉSIASTIQUES 
Comme fjmlaVTavions annoncé, le Conseil 

dTEtst sïmis+sTis, iltdtn du 30mai. crue 
le* élevés ecclesmsüquesn«pouvaient Béné- 
ficier du pririlegs étaBri par «cretdu 13mvril 
dernier, et penmttant auujeunes gens de 

DU.   U1X TOMt'legS^jl IW» 

de rarticl» 33 de ■éolantaire a-r*e dispense 
1» loi du »inillet fl». 

M. l'abbé Oarraud ayant interrogé K ce 
»uatilés mines», da la Guerre, a reçu la ré- 
potBe SaivaÄe : 

Paris. 16 juin. 
Le miniitrui* la Ottern à M. nN>e day. 

raud. membre de la ahamire dee deputes. 
Monsieur.» député et ober collogue. 

En réponse a votre lettre du » Juin courant. 
J'ai l'honneur de vous faire connaître que. sui- 
vant un svés au Conseil dBtat en dam du 
90 mal darnian, la loi dn 0 décembre 1905 sur la 
séparation des «an» m st de l'Bat fait obstacle 
aee irae las éjsaosftions du décret du 13 avril 
IMS »oient laWqaées par 
stsstiqaas. 

Il nii" 
par l'fa 

UMMIITtECOESMiP 
Société d» secours mutuels dit prêtre* 

du diocèse d» Soissons 

n existe entre les prêtres dn diocèse de 
Soissons une Société de secours mutuels 
approuvée depuis septembre 1904. 

Le fondateur n'a pas voulu innover mais 
simplement adapter le principe de la mutua- 
lité aux membres du clergé. En 1904, l'idée 
était nouvelle et un peu hardie ; depuis la 
loi de séparation, elle a fait de grands pro- 
grès et elle «n fera encore plus. Ses statuts 
sont pratiques et ont presque résolu le pro- 
blème : e Donner peu et recevoir beaucoup». 

La Société assure une indemnité : 
1» Pour frai« de médecin, pharmacien, 

blessures, opérations acoeesoires, etc. 
S» Pour frais de suppléance, en eu de 

maladie BS - i 
S* Pour chaque journée de maladie. 
Elle étudie en CH moment le moyen d'hos- 

pitalisT ses sociétaires infirmes ou Agés et 
s'occupera des retraites eectésiastiquesapres 
l'assemblée générale des évéques. 

La cotisation annuelle est de 6 francs. 
Pour éviter tout embarras financier, avec 
une cotisation si minime et tant de secours 
è donner, les secours ne sont distribués 
qu'à la un de l'année et au prorata des 
recettes. La Société ne promet aucun secours 
fixe, mais elle donne le plus possible. 

D'ailleurs, chaque année, le Conseil ûxe : 
i« La somme à verser au fonds de réserve. 
2« Le tant pour cent pour consultations, 

visites, frais pharmaceutiques — frais qui 
sont toujours payés les premiers. 

3" Les secours accordés pour opérations, 
blessures, accessoires pharmaceutiques et 
suppléances 

4» L'indemnité journalière. On prévoit le 
cas où le malade peut être transporté dans 
un établissement hospitalier privé ou public. 

En pratique, nous donnons le plus pos- 
sible. La quantité de secours change donc 

* chaque année. 
L'administration est simple. Le président 

seul reçoit les membres. Da«s le Conseil, 
9-tnembres qui élisent parmi eux le bureau, 
composé de 4 membres. Conseil et bureau 
sont élus pour cinq ans, les membres sont 
Téétigibles. On évite ainsi de fréquentes 
élections, opération toujonrs délicate lorsque 
les électeurs sont répandus dans tout uo* 

les étudiant» eeclé- 

II nV a pfcm actaelienrent de culte reconnu 
»r l'Etat, et par conséquent la condition à 

laquelle étalent subordonnés les engagements 

trage»». • 
hntVoat.i 

IWIWJTŒNT PATRIOTIQUE 

ISeim- 
, an axflien d'un grand concours os 

ataoJB, l'inauguration d'un monument & a. 

i au  lieu a  Uaromme  ,. 
•), an srilien d'un grand concours i 

noire des soldats du canton morts pour li 
■■»ri». 

Apre» on «arvice solennel célébré pour lea 
marts par M.  la curé-doyen Cattevilie. et au 

. duquel M. l'abbé Meuley. aumônier  de 
»tel des Invalide» 4 Paris, a prononcé une 

- -atrioaque, les diverses Sociétés se 
i cimetière au pied du  monu- 
I« geoéral Vidal de la Blacbe; 

srésldaeu d» la sacUon locale daa 
organisateur de la manifestation: de 
légué du Conseil général d» la Société 

n%»; Niessen, president du Souvenir 
l'abbé laealay; te commandant Gar- 

jlaaat d» la »action  des Vétérans de 
t»a»t -Mazand. president des anciens 

da l'aapaaa (loi du 11 Juillet U8s| ne peut plus 
élrarétnplie 

Agréas. Monsieur le député et cher collègue, 
— dé ma haute considération. 

Eus. Brraanrn. 

LIS ÉCOLE N01HALES PE11AIBB 
M. 4rlstide Brian d vient d'adresser aux rec- 

teurs one circulaire relative à l'admission d'au- 
diteurs et d'auditrices libres dans les écoles 
normales primaires. 

Be ministre considère que dans les circons- 
tances aotostlss. après le vote de la nouvelle loi 
miütaire et la réforme des programmes, il est 
possible de faire fléchir la rigueur de la circu- 
laire du H)aoQt».8B7. décidant qu'aucun auditeur 
rm es»d|.Tk>tv, Wmm n** m**n*t i-eeu dans \^j\ ff"*— SâiS TPjrSaTèa primài-réâ' 

En uin*éa>i«MMe. M. LrumU Uêcuie que, das la 
rentrée prochaine, des auditeurs et auditrices 
libres pourront être admis aux conditions sui- 
vantes: 

La régime de l'audilorat libre sera, saas 
exception, l'externat. 

Seuls pourront être admis è suivre les cours 
d'une école normale, an qualité d'auditeurs ou 
d'auditrice» libre«, les aspirants ou aspirantes 
classés par ordre de mérite, sur la liste supplé- 
mentaire . c'est-à-dire ceux qui ont été reconnus 
aptes t recevoir l'instruction donnée a l'aeom 
et auxquels II eût suffi pour être déllnitirament 
admis que l'établissement disposât d'un nombre 
de places en rapport avec les nécessités du ser- 
vice. 

(véaîaaaéd 

ÇA  i& LA 
Morts d'hier 

Le cornu de Frel'.on de la Fretlonniére, 
fil* du pré/et de la Haute-Loire joue la Res- 
tauration, au château de la Rouardais-Bains 
{IHe-el-Vilaine). — M. Georges de Htrtdia, 
agent general de la Société de la Bourse du 
commerce, à Parts. — A Coûtantes, M. Gi- 
rard, 8» ans, un des derniers survirants de 
l'équipage de la « Belle-Poule •, oui ramena 
en France tes cendres de Napoléon fer. 

L« rendement del impôts en mai 
Les recouvrements dimpôl opérés en 

mai /906 sont inférieurs de 5 077 3oo fr. 
aux recettes perçues par I* Trésor en 
mai IQOÏ; il y a une plus-value de 
4797->oo Jr. par rapport aux previsions 
budgétaires. 

Ce premier mois de tapplication de la 
séforme postale a été marqué par une 
«■»»».BftOTi de s 66SS0O fr. sur Us re- 
cettes de ce budget. 

éahaqne année, l'assemblée générale se 
réunit pendant les retraites ecclésiastiques, 
elle reçoit du Conseil l'impulsion è donner 
h la Société, au lieu do la lui imposer, comme 
cela arrive souvent. 

Le vote par correspondance est admis. 
Dans chaque doyenné, il y a un délégué 

qui sert d'intermédiaire entre les mutua- 
listes et la Société. 

Voici les résultats obtenus 

Au 81 décembre 1904, membres partici- 
pants, 9t. 

Au 81 décembre 1905, membres partici- 
pants, 349. 

Au 1" juin 1903, membres participants, 
plus de 300. 

En 1904, on accorde tous les secours de- 
mandés, soit 200 francs. 

En 1906, on accorde tous les secours de- 
mandés, soit 800 francs. 

En 1905, indemnité journalière, 2 francs. 
Nos statute ne sont pas parfaits, notre So- 

ciété étant, paralt-il, la première de ce genre 
en France. Les statuts ont déjà été modifié«, 
ils le seront encore, selon les circonstances 
et les événements, mais toujours dans l'in- 
térêt des sociétaires. 

Tels sont, en toute simplicité, les résultats 
obtenus par notre initiative. 

La mutualité semble maintenant s'accli- 
mater dans le clergé. Plusieurs Semaines 
religieuses l'ont publiquement encouragée. 
Pie X l'a recommandée tout particulière- 
ment aux prêtres. 

La revue des Etudes ecclésiastiques dit : 
« Le Pape (Pie X) vient d'approuver par un 
Bief suleiuiHi une sooiété <fe aaeort«» fr™ 
tuais, iuiitlco t*u le* prêtres de Home. L'in- 
tention du Pape est que ces Sociétés de 
secours mutuels entre prêtres se multiplient 
non seulement en Italie, mais dans tous les 
pays.» 

La lecture de cet exposé suscitera proba- 
blement quelques réflexions; qu'on ait la 
bonté de les faire connaître è kl. le chanoine 
Bozelet, président, curé-arebiprètre de Châ- 
teau-Thierry, ou i M. l'abbé Jumeaux, secré- 
taire-trésorier, curé de Crézancy (Aisne), qui 
répondront volontiers aux renseignements 
demandés. 

Nous sommes heureux d'insérer cette 
intéressante monotraphte. Lee diocèses 
continuent à étudier cette question a?or- 
ganisation mutualiste. Dans certains, le 
projet est sur le point de se réaliser. 
Dans nos colonies elles-mêmes, où la loi 
de séparationn'est pas encore appliquée, 
un mouvement très significatif se dessine 
en oe lent, n y a là pour le clergé 
français une institution d'avenir et 
nous sonttnes persuadés que tout let 
prêtres en comprendront la grande por- 
tée économique et sociale. Le « Mutua- 
liste français » (i franc par an. S, rue 
Bayard), répondra très volontiers a toute 
demande de renseignements complémen- 
taires et nous informons dès mainte- 
nant nos lecteurs que r » Adlon popu- 
laire », 48, rue de Venise, à Reims, vient 
ttédtter une forte brochure de IIS pages, 
due a M E Dedé et intitulée : « L'Avenir 
du clergé. La Mutualité ecclésiastique • 
(Prix : 1 fr). 

LES    LAÏCISATIONS 

La laïcisation définitive de la maison centrale 
de Montpellier est officiellement fixée au 1-" Juil- 
let prochain. Les quelques religieuses actuelle- 

ment ehaTgee9.de la surveillance d«s détenues 
seront, a cette date, remplacées par des surveil- 
lantes laïques. 

On annonce, d'antre part, qne les écoles chré- 
tiennes congregsntstes de Béziers vont être 
fermées, pour la plupart, le 1" octobre prochain. 
Le municipalité lîfocartte de l'endroit fera 
ouvrir une nouvelle école laïque. 

LES AFFRIBES MAROCAINES 
Tanger. 19 loin. — Mercredi dernier, les nota- 

Ulités se sont réunies * Fez, et le sultan leur 
e fait exposer, par Pen Slimsn. les demandes 
contenues dans l'acte d'Alcesiras. 

Apres cette réunion, ir parait certain que 
l'acte va recevoir la signature du sultan. 

Tanger, 19 juin. — Le maghzen a avisé 
M Gaillard, consul de France a Fez, one Si- 
Tijeb fils de Bou-Amama. venait de se mettre 
en route pour Tanger. 

D'autre part, M. Saint-René Taillandier a en- 
voyé à la rencontre de SU-Tmlab to camller de 
le légation Boo-D>sma. 

Si-Taleb arrivera sans doute aujourd'hui ft 
Tanner. Après quelques jours de repos, il tfem- 
parquera pour Alger & bord du Galilee. 

—o— 
D'après le Times, le maghzen a décidé de 

signer le protocole d'Algesiras, et on peut 
s'attendre A sa ratification prochaine. 

L'attitude du ministre italien lors de son 
audience privée avec le sultan a été tout à la 
fois courtoiM et ferme, et a fait impression 
sur Sa Majesté. M. Malmusi profita de sa con- 
naissance parfaite de la langue arahe pour 
parler seul au sultan. 

La réponse du maghzen aux demandes fran- 
çaises, ft propos de l'assassinat de M. Char- 
ponnier, est considérée comme satisfaisante» 
et le sultan envole deux fonctionnaires A Tanger 
pour régler l'affaire. 

NOUVELLES DU CONGO 
De notre  correspondent  de  Bruxelles, 

IfilS: 
Les passagers do Léopoldviîterarrivé A An- 

apportent qu'au Congo français vers ce matin, rapporten 
la régression continue. A Brazzaville, on a exé- 
cuté B indigènes qui avaient pillé une factorerie. 

On dément que de nouveaux troubles aient 
éclaté dans le Kameroun. 

Au Congo belge. A Basoko, on a exécuté 
16 des chefs topotes qui avaient pris part à l'as- 
sassinat des agents Lor et Reuvet. Dans la 
Lomami. 2 chefs insurgés tiennent encore la 
campagne. 

1PVELLES  D'INDO-GHINE 
«M tSTBS COSUSMSnaST «SRTICULIIB 

Une bizarrerie 
Vous savez que depuis la 16 avril on peut 

correspondre ne France en Indo-Chine en 
aJTranchissaji seulement de 10 centimes Par 
contre, nous n'avons pu correspondre d'ici 
en France i ce même taux que dans les pre- 
miers jours de mai. Et le plus curieux, c est 
que la même lettre qui paye 10 oentimes 
pour être dirigée sur Paris en payerai 15 
si de Saigon elle-était dirigée sur Hanoi. Le 
gouvernement a bien publié le décret de 
France sur l'abaissement de la taxe postale 
en France et dans les relations franco-colo- 
niales ; mais il paraît qu'on a oublié l'inté- 
rieur des colenies. Il se trouve donc qu'une 
lettre coûte plus cher si elle est écrite et 
adressée en Indo-Chine que si, écrite dans 
oette même Indo-Chine, elle est adressée en 
France. J'écris cette lettre le 19 mai et voici 
Ëlus d'un mois que nous devrions jouir du 

mbre a 10 centimes. Mais bahl nous 
sommes aux colonies, et ce que nos politi- 
ciens se moquent des oolonieSI 

Elections i Saigon 
Les dépêches vous ont déjà porte le résul- 

tat des élections de Saigon. La lutte a été 
chaude, mais 11. Deloncle l'a pourtant 
emporté. Le nombre des inscrits était 
deï8ô0; celui des votants a été de 1841, et 
H. Delonow a obaaSA 1 Oa* voix tandis que 
e» f?i.T|i»f, le maire de Saigon, «on concur- 

Yenlle plus favorisé, n'^r^nnii ijue 750 vuix. 
Les deux candidats socialistes: Parnand 
et Pargoire, n'ont obtenu que : le premier 
38 voix et le second 28. M. da Montpez. t, 
dont on avait annoncé la candidature, ne 
s'est pas présenté. Les socialistes qui se van- 
taient d'être nombreux n'ont, somme toute, 
recueilli qu'un nombre infime de suffrages. 

Pnutas N«AT. 

NOUVl^dlila, DE LtTK^GEH 
AH 

A  ta Douma 
La Douma, dans sa séance d'hier, a repris lé 

débat sur la question agraire, et adopté A 1 una- 
nimité le projet de création d'une Commission 
agraire. 

Cette Commission se composera de 99 mem- 
bres, qui seront élus aujourd'hui. 

Puis la Douma a abordé les débats sur le 
projet de loi concernant l'égalité civique, pré- 
senté par 151 membres. Les débats ont été 
suspendus vers 6 heures. A la reprise, la Douma 
a passé aux interpellations, dont la plupart 
sont urgentes. 

Les journaux afQrment qu'un ukase impérial, 
pour la dissolution de la Douma, vient d'être 
signé. 

M. Goremykine n'a qu'a y insérer ls daté. T) 
est possible que la Douma soit dissoute aujour- 
d'hui. 

La Douma, de son coté« a l'intention de con' 
tinuer ses travaux. 

D'autra part, dans les cercles officiels, on dit 
que l'idée de dissoudre la Douma a été momen- 
tanément abandonnée. 

Les troubles dans rempire 
A Bieiostok, on a procédé & l'enterrement dé 

79 des victimes des récents troubles. Des mani- 
festations antisémites ont eu neu A Grodno. La 
grés« a éclaté sur le chemin de fer de »yzsane 
A Viarna. Lé mouvement gréviste s'étend- à 
Saint-Pétersbourg et dans tonte la Russie. 

ALLEMAGNE 
Guillaume JI à Norderney 

L'empereur d'Allemagne est allé voir son 
chancelier A Norderney. n est arrivé A 1 h. 1/4 
et en est reparti A 5 h. 1/2 du soir. La visite 
n'était pas inattendue, comme on l'a dit; tout 
Norderney attendait Guillaume II. 

Celui-ci a eu deux entretiens successifs avec 
M. de Bulow. Le premier a duré trois quarts 
d'heure, le second plus de deux heures. On 
croit qu'ils ont parlé sur la question d'Orient 
et l'embarras ou se trouve actuellement l'Alle- 
magne en Asie-Mineure. A propos de la cons- 
truction dn chemin de fer de Bagdad. 

AUTRICHE 
La Hongrie et la Triplice 

A la séance de la Délégation hongroise, le 
ministre des Affaires étrangères, comte Golu- 
chowski. a été violemment attaqué par les 
membres du parti Kossuth au sujet de la 
Triple Alliance. Le comte Thoroszkai, rappor- 
teur du budget des Affaires étrangères, avoua 
qu'il devait déclarer avec anxiété combien peu 
cordiaux étaient les sehtiatants nourris à l'en- 
droit de l'Empire allemand. Toute la presse 
allemande s'est montrée haineuse envers la 
Hongrie durant ces dernières épreuves, déna- 
turant les laits, tronquant les récits les mieux 
établis. Le devoir du ministre des Affaires 
étrangères était de prévenir de telles attaques 
et d'oter aux sentiments hostiles A l'Allemagne 
toute raison d'etre. 

Le comte Eugène Hchy, l'explorateur bien 
connu, a prononcé un discours encore plus net, 
prenant prétexte du silence du ministre sur 1er 
grand changement intervenu dans la politique 
européenne. 

Le comte Golucbowski a déclaré qu'il ne pou- 
vait accepter la motion Zichj demandant un 
changement de sa politique, r a réfuté les as- 
sertions relatives è son influence dans les af- 
faires intérieures de la Hongrie, celle pal 
exemple qu'il est l'ennemi des Hongrois. 

Finalement, la motion de blame a été re- 
poussée h une grande majorité. 

ESPAGNE 
LB gouverneur de la Banque 

pour des motifs d'ordre privé, M. Fernande 
Merino, marquis de Sagasta, aajourné la pris« 
de possession de son poste de gouverneur d« 
la Banque d'Bspagne. 

Le tribunal militaire maintient la prétention 
de connaître seul l'affaire de 1 attentat A l'ex* 
elusion de la juridiction civile. L« général Villar 
gouverneur de Madrid, a soutenu cette thés. 
devant le président du Conseil. 

La question demeure pendante. 

Les suites de l'attentat 
Le recteur de l'Université a ordonné la fer» 

meture de l'Ecole moderne è Barcelone, dirigé*] 
par M. Ferrer, actuellement impliqué dani 
l'affaire de l'attentat 

L'autorité judiciaire s'est emparée de l'argent 
et des documents appartenant S l'accusé et les 
a déposés dans un coffre-fort loué A une mai* 
son de banque. 

Dans une lettre oubliée par la presse. M. Ferj 
rer nie être anarchiste. 
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PETITES   DÉPÊCHES 

— L'impératrice d'Allemagne ne partipera pas 
aux fêtes de Kiel, comme elle a ikabitude; elle 
désire se trouver auprès de sa belle-fllle, la 
prinoseae Cécile, au moment de sas couches. 

— On confirme que la visite de duillaume U 
A l'Exposition de Milan est décidéepour le mois 
d'octobre. Il n'est même pas irnoossibie que 
l'empereur pousse jusque Rome, oi il viendrait 
présider A finauguration de la nouvelle Acadé- 
mie allemande des beaux-arts. 

— La troisième Commission pour la revision 
de la convention de Geneve a abordé la ques- 
tion épineuse de la protection sans restriction 
des établissements sanitaires mutaires. La 
quatrième Commission a étudié la modalité 
d'après laquelle l'emblème de la Groix-Kouge 
et du brassard doit être ofBcieliemtnt reconnu 
dans les rapports internationaux. 

— L'exposition nationale de Roumanie a été 
inaugurée hier avec éclat A Bucarest en pré- 
sence du roi et de la reine. 

— Selon te Lokal Anzeiger, 600 Français, 
sous Ja coadnite de M. Carnot ois de l'ancien 
président de la  République, accompagneront 

ASSURANCESJURLAVIE 
Il n'est aucune situation où la mort d'un 

chef de famille n'amène avec elle un besoin 
de fonds immédiat. Un contrat d'assurance, 
qui a pour effet de créer un capital payable 
au lendemain du décès de l'assuré, est, en 
pareil cas, uoe précieuse ressource. 

La Compagnie d'Assurances générales 
sur la VI«, 97, rue de Richelieu, è Paris, 
fondée en 1649, est la plus ancienne et la 
plus importante des Compagnies similaires 
du continent européen. (Fonds de garantie 
entièrement réalisé) : 830 millions, dé- 
passant de 250 millions celui de toute autre 
Compagnie française. 

Envoi gratuit de notices et tarifs sur de- 
mande. 

les escapes de Conrriôres dans la vTSItB a W 
mini Hibamia. prt« Berne, flxée au 24 juin. 

— Les anarchistes signataires de la leur« 
faisant l'alege de Nakens et arrêtés 11 T «, 
quelaus Joirs, ont été remis en liberté auj 

~"^ul allai  que le rédacteur du journal 
lud. 
e gouvernement bulgare a interdit au 
LU métRpolite grec de Varna de déban 
'ce qnesa nomination n'avait pas éuj 

..... ft 1 approbation de la Bulgarie.      m.,.. 
— Htmi-pacob, les agents civils et les del* 

goée financiers jaxtent demain pour MonasUl 
ou Us »ont résider trois mois. e 

ACCIDIÏT AGI MANffDTlES ANGLAISES 
Une collision s'en produite entre les cuirassés 

Resolution et Sahtilies, croisant dans la 
Manche. Lé Samites a eu deux branches de 
son hélice gauche oupées par l'avant de la 
Resolution. La mactjne de gauche du Rami- 
Ms* a été endommage, mais il a pu regagner 
l'entrés de la Madwav« laide de Is nsacnW de 
droite; trois remoratanrs l'aidèrent alors « 
gagner Chatham où il «ra mis en cars.- 
 1 ■»     ' ■ 

LA SANTÉ Di BEHANZ1N 

L'ex-roi du Dahomey inttallé depuis quelque« 
semaines A Blida ne s'y xouve pas heureux« 
paralt-il. 

La pension de 10 000 frams que le ministère. 
des Colonies lui avait promse a été, dit-on. ou* 
blies et pour redonner conluce aux fournis-« 
seurs de l'ex-souverain, le »uverneur de l'Ai* 
gérie a dû lui nommer un réfisseur et remettre 
a celui-ci des fonds. 4 

Behanzin a nn point pleuré ique et souffre d->. 
fièvre. Un certificat de médVin assure qua 
l'hiver de Blida pourrait lui Âne fetal. ïi taudra 
sans doute chercher a<*Behanzi»n une autre 
retraite, mais ce serait peutétrs commettre 
une grave imprudence que de lui fermettre de 
rentrer au Dahomey. * 
 -*SaA«A«T>ev>» . {. 

GUERRE & MARINE 
Mouvement de navires , 

La division navale de r Atlantique a quitU 
Fort-de-France pour les Saintes. 

Le Montcalm. le Gueydon, le DupeHU 
Thouars, la Francisque, le Sabte et 1- 
i^ronde ont quitté Changhaï la lSpouiTchéfou 

Laos manœuvres dn camp dfcssaiUy 
Aujourd'hui, au camp de Mailly, saehèvenfl 

les manœuvres de la 6» division d'mfastérie de 
Baris. Gfe soir s'opère la dislocation, etéemain 
lt» trains spéciaux ramèneront dans learn ger< 
lisons respectives les régiments de Paris, de 
Oourbevoie, Oaillon. Elbeul', Rouen, iernay. 
Lfeteux, Rvréux, Caen. Falaise e* Arris. Xw 
cavalerie et l'artillerie rejoignent par étapes leal 
garnisons d'Ëvreux et de Versailles.        , .J 

TRIBUNAUX 
aaaaasiHAT DE DEUX JEUNES FILLES 
La Cour d'assises de la Loire a rnnrtssnrt hinr. 

A six mois de prison un garçon de ferme âgé 
de 16 ans, nommé Teyssier, coupable d'avoià 
assassina deux jeunes filles de 20 et de U ans J 

L'accusé avait avoué son crime. Et si la Court 
s'est montrée si clémente, c'est que le juryj 
avait déclaré que Teyssier avait agi sans discer-' 
nement. Let six mois de prison qui lui sont 
octroyés, il tes doit A un vol dont il s'est rendu 
coupable après l'assassinat. A 

LES «ftOSsBEe OE LA RUE DES PLANTE«   1 
Les «eux ouvriers charpentiers. Albert Bou- 

chard et Joseph Hébert, qui. le 8 mai ont dater, 
miné une explosion dans un petit logement. 
96, rue des Plantes, en confectionnant deux 
engins explosifs, viennent d'être renvoyés en 
Kfice correctionnelle par M. FJory, juge d'ins- 

iction. i 
Us sont inculpés de détention et de prépara- 

tion d'engins explosifs. 
Le frère d'un des inculpés. Eugène Haben. 

qui, au cours de l'instruction, avait été mis en 
liberté provisoire, bénéficie d'une ordonnance, 
de non-lieu. 
VN   INCIDENT   D'AU DIE NOE   A    LOUIS HT 

Un incident asses grave s'est produit, hier, 
au tribunal oorreoUonnel de Lorient, A propos 
de la grève des métallurgistes des forges 
d'Hennebont. 

M* Twberem. avwcnr nu MrreTiu te T.oTîeTiT, 
était chargé de défendre trois femmes de gré- 
vistes pour outrage A la genaarmerie commis 
le 7 juin, les femme« Kernartd. Le Soulioc 
Thomas. En prenant la parole. M* Barberoi 
protesté contre les poursuites exercées, en 
qualifient de honteus» et de scandaleuses. 

Le ministère public, représenté par-le si 
titut Fourcade, a demandé aussitôt des 
suites contre M* Barbaron. L'audience fui 
»endue   et  proces-veibal   fut   dressé o_  
«avocat par le tribunal qui, après en avoir dé 
libéré, condamna M* Barberon A la réprimanda 
et aux frais. , 

L'avocat avait été défondu par un confrère. 
S* Le Oouellec. 

Le jugement dans l'iffaire des grévistes a 
dté renvoyé, en raison de cet incident, au 
»juillet. 

ïïn émule de Hoj et de Itotin 

Une affaire semblable A «Ile du cojon Martin 
dont la maison fut bombardée A Beni-Amram, 
sa déroule actuellement h Bougie. 
va huissier avait dû opésar une saisie chez 

on nommé Emile Moreau. ferblantier, qui, au 
saurs de l'opération, garda une attitude mena- 
çante. Durant la nuit. Moresn brisa las scellés 
et déménagea toutes ses tuarcbandlses. La 
lendemain, lorsque le commissaire-prlseur se. 
présenta pour la vente, il trouva la porte barri- 
c%oee. Le commissaire de police, ayant été 
reauis, somma le rebelle d'ouvrir, puis, sur son 
refus, il donna l'ordre d enfoncer la porte. A ce 
moment, Moreau tira un coup de revolver qui 
nattatgnit personne. 

Les autorités parlementèrent avec le révolté 
qéi déclara que, muni d'armes et de provisions, 
il était décide é faire fen sur quiconque ten te- 
nu de violer son domicile. La demeure de 
Mweau est cernée par les agents. Les auto 
riojs ont décidé d'attendre. 

°OURsaRASEft 
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nroiLLATQ*   DU   SO  JOIE   ISOS   -   li  - 

LES DESCAMPS 
Le lendemain, vendredi, quand Anale 

•tondeen rapporta la potion ordonnée par 
e médecin, elle trouva le malade un peu 
noirs bien que la vaille. Il avait passé une 
Hit très oafnie; mais è compter du matin 
tUts était lourde, la respiration plus diffl- 
Ue, Il set vrai «Van dehors une One pluie 
jBakeit depuis des heures du ciel em- 
tvuméj, lénae- omme une poussiere, s'obs- 
oant A rendre humide rair trop dense, 
■Éa*. " '""" jusqu'aux moelle«. C'était le 
^^Maa - doute, qui causait ce malaise. 
■** ''"saurez encore quelques accrocs, 
Ban: : . i niondeau à François de son ton 
kl».m uù perçait l'hypocrisie. Pour guérir 
gut à fait il-faudra un moment encore peut- 
ITe, mais vrtns êtes sur la boone route, 
'est le prinripa). Suivez bien les conseils de 
Jancnard, c'est un bon docteur qui ne peut 
u. vous rétablir. 
-— Prends un peu de cette potion, pren- 
ais, elle ta fera du bien, dit Henri en s'ap- 
nx'htnt. une ruillera la main 
— J'en ai déjà tant pris de ces remèdes. 

ion père, j'en suis dérouté. 
— Mais aussi vous allez mieux, interrom- 

it enais. C'est donc qu'ils ne vous ont pas 
iMtort 
U* Sott, dit François à peine convaincu 
esperp bien que ce sera la dernière drogue 
Ile Blanchard m'ordonne J'en ai assez. 
La potion n'eut pas l'air de produire grand 

set. La matinée se passa saus apporter 
saun ebeiutaiiieDi dans l'état du m»i»d«. 

T\rs midi, il se sentit plus gêné. 
. -vCes* eurïeux, répétait-il. On dirait que 
je respire moins facilement. Je ne aoufrre 
pes Cependant, »tarie, mon cœur ne bat 
plus.je crois 

— (ne idée ; Francois, ne ta désole pas, 
voyon». Ce n'est pas après six mois de souf- 
rraneet, quand cela va mieux, qu'il faut 
eerdTtncourage. Si tu reprenais un peu de 

Il se mit sur son séant et avala d'un trait 
une noutelle cuillerée. 

— Que mauvais goût! s'exclama-t-ll en 
remettant la cuiller a sa femme. C'est un 
vrai pois«]. 

Puis il tomba dans un assoupissement 
profond, en entendait son souffle un peu 
haletant, nais régulier. Il paraissait dormir 
paisiblemeat, «an* souffrances. 

Le lendeualn matin, dés S heures, les 
vieux vinreat trouver Marie dans la chambra 
du malade. Le lit Manc dans la coin était 
éclairé par jne veilleuse. Françoie se re- 
dressa à moisé et dit aux siens : 

— La nuit n'a pas été mauvaise. Je me 
suis reposé. Mais ce matin je ressens encore 
au cour cettelourdeur d'hier, on dirait que 
mon coeur eat gros, lourd comme un mor- 
ceau de plomb.îl me semble sentir par mo- 
ments uoe aigajlle One qui y pénétrerait et 
s'y enfoncerait au se retournant. 

Ce qu'il ne disait pas, c'est qu'il se sentait 
très faible. Car s voyait son père redevenu 
sombre, et le visage de son oncle reprendre 
cette expression soucieuse qu'il avait depuis 
si longtemps. 

Marie s'spprocbt de François, et, tout en 
rangeant les oreilc-rs sous sa tôle, elle de- 
manda : 

— Oue veux-tu prendre, François ? 
— Je uo sai», repindit-ii. 

U ajouta après un soupir: 
— Pourvu que cette douleur au cœur 

n'augmente pas C'est singulier. Voilà la 
première (ois que je la ressens. 

Il semblait déprimé et tris abattu. 
— Il faudrait bien aller chercher le méde- 

cin è Saint-Justin, proposa Henri. Veux-tu 
que je parte tout de suite avec le cabriolet? 

— Tu peux attendre au moins jusqu'au 
soir, père. Cela se passera peut-être. Rien 
ne presse. 

Mais avec les heures, la faiblesse s'accrut. 
Elle devint extrême vers le soir. François 
laissait tomber la tête, ne faisait plus de 
mouvements presque. De temps en temps, 
U por.ait cependant la main a la poitrine, 
du coté gauche. Ses doigts s'y crispaient. A 
ce moment, suffoqué, 11 faisait des efforts 
douloureux pour respirer, pour saisir l'air 
insaisissable. 

U ne paris.it plus guère. On voyait seule- 
ment par aea yeux qu'il savait parfaitement 
ce qui se passait à ses cotés, (juand. après 
un accès de toux violente, il retombait sans 
vigueur sur le lit. il remeroisit d'un regent 
Marie qui s'était approchée et le soutenait 
de ses bras tremblants. 

Le soir, quand ils virent que l'état décidé- 
ment s'aggravait, les vieux s'émurent beau- 
coup. Us se prirent h pleurer. Henri avec 
une lutte fébrile partit vers la ville à la re- 
cherche de Blanchard. 

Et François, quand le docteur fut venu et 
se fut déclaré impuissant, n'y comprenant 
plus rien, se mit a délirer. Il parlait haut, 
ouvrant parfois ses yeux fiévreux. Il causait 
de ses champs, donnait des ordres pour les 
semailles. Et cela brisait le cœur de ses 
proches qui se lamentaient et mêlaient leurs 
sanglots aux cria de François. Ses appels 
éclataient, lugubres, dans lesilence de cette 

enambrev où la nuit mettait déjà un peu de 
ses ombres. 

XVII 

I» jeudi suivant, six jours après, François 
était agonisant. 

LS soir tombait. 
Le réduit, bas sous les poutres de sapin, 

s'emplissait de ténèbres Un silei ce y régnait 
entrecoupé par un rile qui mentait faible- 
ment quelquefois, puis tout à coup s'arrê- 
tait. C'était une musique plaintive et mono- 
tone. Elle s'entrecoupait brusquementeomme 
«i le souffle eût manqué. 

L'obscurité commençait à planer mainte- 
nant sur la grande plaine que l'on voyait par 
la fenêtre étroite, a/étendre très loin, jus- 
qu'au bois, qui bleuissait à peine encore au 
fond. Les bouquets d'arbres s'effaçaient par 
degré, tondis que le rouge s'en allait à 
l'Ouest en brumes légères, ne laissant plus 
qu'une longue uune sombre au-dessus de 
1 horizon. 

La nuit se faisait épaisse dans la chambre 
de François, vers le lit. La, Marie, rigide et 
éplorée. sanglotait dans ses mains. Elle 
levait ds temps en temps les yeux vers le 
pauvre visage défiguré d« son mari, où sail- 
laient les pommettes, où dans les orbites qui 
se creusaient sous ls front moite, le regard 
du moribond s'éteignait peu è peu. Ou bien 
elle s'approchait, allait mettre la main sur 
les tempes froides, essuyant les cheveux en 
désordre tout couverts de sueur. Elle se 
baissait vers cette face ravagée parla souf- 
france. A chaque fois, c'était une nouvelle 
crise de larmes. 

Le délire avait cessé. François ne parlait 
plus de ses bonnes vaches, ni des champs 
de colza, ni de rivières. Il était replonge 

dans l'assoupissement, brisé par la 
de ses narfs. 

M. le curé, qu'on était allé quérir, vint au 
milieu de la nuit. En entrant, il ail» droit 
au lit, examina le visage de François. 

Henri s'approcha de lui. U voulait parler. 
Les mots avaient peine à s'échapper de sa 
gorge. 

— C'est la fin, n'est-ce pas, Monsieur le 
curé? Quel malheur! U était si bien il y a 
quelques jours, ou le croyait sauvé. 

— Il pourrait encore en revenir, peu'.-être, 
essaya de dire le prêtre, d'un ton de douce 
consolation, comme une caresse. 

— Nonl nonl il est trop mal. 
— En tout cas, nous n'avons plus qu'a 

prier. Quoi qu'il arrive, votre fils est bien 
prépare. Je l'ai confessé il a trots joars. Il 
a reçu la Sainte Hostie, et Iïxtrême-Osction 
avec la foi vive et naïve d'un enfant. Il faut 
s'en remettre è Dieu pour le reste; il fait 
bien tout ce qu'il fait. 

Alors le prêtre se mit à genoux près du 
lit, il récita les prières des agonisants » mi- 
voix. Et Marie et les Descamps s'unissaient à 
lui. 

Le matin, vers 7 heures, alors que le jour 
paraissait, refoulant vers l'Ouest lesomures 
de ls nuit, les assistants virent les lèvres 
de François-s'ouvrir trois fois, de moins en 
moins, comme dans l'épuisement d'un su- 
prême effort. Puis elles se refermèrent, et le 
corps retomba saas vie, à peina changé par 
cette lutte dernière. Tandis que Marié écla- 
tait en sanglots, et que les vieux se tordaient 
sous l'étreinte de leur douleur, les yeux secs 
la gorge serrée, François s'éteignait douce- 
ment, comme dans le ciel inondé de lumière, 
où le soleil jetait ses rayons pales d'hiver, 
les étoiles s'effaçaient insensiblement. 

.s.   Les voisins eurent beaucouu da peine à 

asW 
arracher de cette chambra Henri et Désire'! 
Descamps qui, dans l'hébétement de l'an-. 
gdsse, semblaient figés dans une immobilité. 
complète, ne paraissant plus rien entendre. 
Ill emmenèrent difficilement aussi la veuves 
d« vingt ans qui s'accreohsit au «ou de sen) 
mari, qui le couvrait de baisers comme pojan 
le réchauffer et le ranimer sous son strain»? 
J'ois, tandis qu'ils entendeftsni venir de lai 

le voisine des cris de détresse déchireats, 
lentement, avec un respect religieux, ilsi 
lapèrent le aadavre. l'enveloppèrent i " 
gland drap blanc et le replacèrent, tes ' 
clés, les mains jointes, sur le lit. 

Le médecin arriva 19 heures comme 
vmter son malade. En entrant, il pn 
lemalheur. 

Lorsqu'il eut contemplé è loisir le vl__, 
de François, très calme dans la môft, il 
totrna vers les vieux. 

— Comment a-t-il uni? demanda-t-il è vois» 
basse. j 

— Il n'a pas eu l'air de souffrir, répondit 
Henri. Il est resté toute la nuit comme ilestt 
la, et il s'est éteint ce matin sans-un mouvez 
ment a 

— Cast étrange ! murmura le docteur! 
entre ses dents. Il y a quelques jours, qweodi 
je suai venu l'avan'.-dernière foi), il était 
souffrent sans doute, mais je n'avais ramar-j 
que en lui aucun troubla du sœur. 

C'est étrange. «4 
Il réfléchit une minute. Il semblait surplis] 

et déçu par cette mort rapide qui troropatti 
toutes ses prévisions. * 

. (À suivre.) 
LïOM AVILIT. 

(Droits d» traduction ex rf» rrnrn(V^a»tf 


